
SARCOPHA~GE 
. BE PBÉ ENTA:-IT 

RAr:CH us ET LES GÉNIES DES SAlSO S 
IlItCOVV r.P.T A TÛURMOl'S ' AYA 
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Le beau sal'copbage sculpté dont le P. SaviO'nac vient de raconter 
la découverte à TOUl'mou 'aya, ct auquel se rattacherait, nous 
dit-il, un couvercle en forme de lit funéraire avec deux per onnages 
é tendus, appartient ù. un groupe de sarcophages représentant Bac­
chu et les Génie de ,aison. 

Le dieu, en sa pose d on co tume habituels, les cbeveux entremêlés 
de pampt'e , le corps aux trois quarts nu, les jambes enveloppées 
d'un mant au, e laisse a isément identifier clao la figure médiane 
(fig. 8), malgré on aspect très juvénile, presque d'enfant: Bacchus 
e t d'ailleurs figuré tout à fait enfant ur l'un des exemplaire du 
groupe dont il sera parlé plus loin. Il élève du bra droit son can­
tbal'e, dont il répand le liquide, tandis que son bras gauche, bri é au­
de sus de la main, 'emblc avoit' l'epo 'é 'ur un thyr e entouré de 
handelette (fig. 7). 

La vue seule de l'original perwettrait de fixer avec cel'titude cer­
tains détails que des pbotogt'aphie , même a 'sez grande, étant don­
nées sur quelques point · les ca sure du marht'c, ne lai en t pa 
pleinement distinguer; mais on reconnait san aucune peine, dau 
les figures voisines, ù. moindre échelle, les suiyants de Bacchus 
(fig. 7 et 8) : Silèlle S Ul' sa monture que D'uident, en le maintenant, 
deux at ' l'es, et Pan. que repré entait û rement, d'aprè la compa­
rai on avec d'autres exemplait'e , le pel' onnag'e incomplet, un peu 
en l'air, placé à. la droite du dieu. La tête de bélier posée entre ses 
jambe rappelle les sacrifices bachique. 

Le deux moitié de pad et d'autre de celle parlie centeale e 
pa rtagent les quatre Saison et le figure de la Tene et de l'Oc' an. 

\' ers l 'extrémité gauche, le Géni de l'Hiver, la hlamyd nouée 

1III Iilili~~i lii~l~iimtll ll l 
150847 



S.\HCOPllAl:E REPHÉSE. 'TA T BACC HUS. 

S Ul' la poitrine, a le poignet d l'oit bl'isé, mai, il lient de l'autre 
main le oiseaux qui sont son emblème accoutumé (fig, 6 et 8\ 

'fum gruibus pedicas e l retia ponere cervis 
AlIritosqlle seq lli lepore , tllm tigel'c damas (1), 

A ses côtés, le Génie du Printemps, dont il ne subsiste plu gue le 
buste, le bras gaucbe appuyé sur un rameau noueux, soulève de la 
main droite une corbeille remplie de fleul's : derrière sa tête des 
pampres et des raisins meublent le fond jusqu'au Bacchus Jig. 8) . 

Du côté gauche de celui-ci vient le Génie de l'Été, aux ailes plus 
nettement visibles quc celles des autres, la chevelure ceinte d'épis, 
la chlamyde fi\:ée sur l'épaule droite et l'ejetée en arrière, muni 
comme le Printemps d'une corbeille, mais pleine d'épis débordants 
(6 . 7). Il es t séparé de son voisin par un petit per onnage mutilé, à 
l'arrière-plan au-dessus de la tèle de l'Océan, vê tu d'un simple linge 
noué autour des hanches et entre les jam bes, qui parait porter de 
la main gauche un paniC{' de fruÎls. Le bas-relief se termine enfin, à 
dl'oite, par le Génie de l'.\utomnt:, tourné Yel'S le centl'e de manière 
à faire pendant à l'Hiver, la chlamyde en sens inverse de celle de l'Été, 
aujourd 'hui pl'ivé des atll'ibuts qu'il avait dans les mains, mais suffi­
samment désigné, s' il en élait besoin, par les lourdes grappes de rai­
sins qui lui ellcaclrent le v isage (fig', '~). 

La Terl'e ct l'Océan, double domaine de la vic, double source de 
la fécondité, occupent le bas du tab leau, Aux pieds de l'IIivcl', la 
Terre, co uronnée d'épis, le tor e nu, un bracelet àu bras droit, s'ap­
puie sur son coude : un p;l'oupe d'enfan ls ai lé l'accompagne; deux 
sont tournés versclle, dont celui qui est placé le plu~ haut puise dans 
sa come d'abondance; un troisième, cn partie détl'oit, placé plus 
haut enCOl'e, tenait une corbeille qu'on reeonnaitsou celle du Génie 
liu Pl'Ïnlemps; daus ran~le même sont un quatrième enfant portant 
lInc torche et un animal au l'epos, symbolisant les lroupeaux qui pai"­
sent sur la leere fig. 6). L'Océan, sous les traits d'un homme 
harbu , es t disposé symétriquement entre l'Élù r l l'Automne (fig'. 7) : 
Je lui aus i seul le busle l'merge du bord inféricul" avec sa queuc 
de Ulonstl'c marin, ct, pOUl' le cal'actél'iser, à l'animal de la 'J'l'rr'e 
répond dans l'anglc un personnage eu barq ue ~ Ul' les flots (Ilg'. '~1. 

Les faces latérales, suivant la coulume beaucoup plus sommaire­
mcnt traitées, offl'cnt chacune deux (;énies ailés occupés à la récolte: 
ù gauche Gé llies de la YClldallge, l'un monlant iL l'échelle, l'autl'E' 
lassan t les grappes dans uue corbeille (fig. 5) ; iL dl'oite Génies faisant 

( 1) Vi rgile , Géol'giques , 1, v. 30>308. 
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la cueillette des fl'uitS , l'un les empilant de même dans une cor­
beille, l'aulre en tl'aijl de le~ dé tacher de l'tu'brc (fig'. 3). 

La division de l'année en période~ t l'imestl'ielles corre~pondant 
a ux saisons ne remonte pas plus haut que l'époque d'Alexandre et 
la repré entation tout naturellement employée d'aborù pour per­
sonnifier les Saisons fut celle des antiques llOl'cte. Il suffit pOUl' cela 
de les figlll'er a u nombre de quatre. L'historien Callixène (1 ), dans 
un frag'ment que nous a conservé Athénéc, l'üpporte que, dans le 
cortège de Ptolémée Philadelphe à Alexandrie, « on voyait les quatre 
Home ornées de leurs attributs e l portant chacune les fruits qui 
leur sont propres (2) )) . 

Telles elles apparaissent Sllt un très beau sa rcophage de la Vill a 
Albani, dont le décor es t consae l'é a ux Noces de Thétis et de Pé lée, 
daté par M. C. Robert du début de la période des .\ulonins (3). Aux 
extrémités sc voient, d'une part Pélée et Thétis recevant les pré en ts 
de ulcain e t de Minerve, de l'au tre \" e 'pel" l'étoile d u soir, et le 
dieu de l'Hyménée, Lill Amo ui' ct Junon Pronuba. La partie centrale 
monlre les H01'ae des quatre Saisons: l'Hiver' garantie du froid pal' une 
tunique et un manleau, une peeche sur l'épaule, d'o ù pendent un 
lièvre e t un cana rd, portant un marcassin; l'Automne, encore en 
tunique et manteau, la têle reloumée du côté de se~ cOlllpacroes qui 
la suivent, ayant sur la main un plateau chargé de fr uits variés 
e t tenant par le patte de devant un chevreau qui se dres e vers 
ell e ; l'Été, a ux vêtements floltants, marchant d'un pas allègre e t 
dansant, une g' uirlande de fleurs enlte le~ mains; enfin, fermant la 
marche, le Printemps vêtu d'une étoffe u n pe u plus épaisse et chargé, 
dan un pan de sa dl'aperie, d'une provision de pe tits fl'uits, sa ns 
cloute des olive, Il appert par ailleul's d' un al'cophage de basse 
époque (lu Musée du Latran (t,. ) , aux bo uts de la face anté l'ieure du­
quel 'ont encore, encadrant les Génies clont no us allon avoir à par­
ler, cleux figures cl'Horae, que, même à une époque romaine tardive, 
ce g'enre de personnification ne disparut jamais : MM. Benndorf 
et Schone, en le décrivant) ont signalé, co mme tl'ès remal'quables 
pour la décoration des sal'cophag'es de ba se époque, le manque 
particulièrement frappant d'intelligence dans la r eproduction de 
type~l1'aditioonels qui résulte de la prt'sence de deux m oùes de 
figuration différents d 'un seul sujet, les Saisons, eL le fait que deux 

( 1) Pragmenla ltislol'ico1"ltnt gTa eC01"1t1n éd. Müller, l. II , p. GO. 
(2) Athénée, ~smvoa0'P,a"twv 1. IV, 198 a. 
(3) nobert, .Die antilien Sal'kophag-Reliefs , l. Il, Mythol. Cyklcn, p. 1-6, n° 1, pl. 1. 
(1)) llenlldorf c t Schône, Die (ml'ilien BildtceTke des Lalemnensiscllen .lJusett1llS, n° 381, 
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fOl'mes mythologiques difl'çrentes de celles-ci sont réunies dans 
un esprit purement décoratif sur un seul ct même monument (1). 

Les Saisons, toutefois, sont d'ordinaire représentées par les seulr­
leurs de sal'cophag'es autrement, non plus pal' des f/Q?'ae (2)., mais 
pal' des Génies. La de cription du palais du Soleil , dans les Métamol'­
p/w es d'Ovide, peut-être inspirée d'une œuvre d'aet, après avoir 
nommé les Horae, 

po itae spatiis aequalibu Horae (3), 

continue en ces tel'mes (lui paraissent mieux convenir il des Génies 
qu'aux Horae traditionnelles: 

Verque novum stabat, cinctum florente corona, 
Stabat nuda Aestas et spicea serta gereb.at, 
Stabat et Autumnus, calcatis sordidus uvis , 
Et glacialis Riems, canos hirsuta capillos (4). 

11 semble, ù vrai dil'e, (lue, Ol'i Q'inairement au moins, de te ls Génies 
pel'sonnifient moins les saisons proprement dite, considérées a u 
point de yue de la succession du temps, CJue les richesses produite ' 
pal' la terre aux diU'érentes periodes de l'annpe (.j) : adole cen ts 
fils de la Tel're, pour celle raison même l'image de la Terre leu r 
es t 'ouvent joiole ct nous la reoconlrel'ons pl'éci ément ur quel­
qu es-uns des sarcophages de la séri . Les monnaies impériales, où 
on les retrouve, les désignent par la légende jeticia tempora et c'est 
avec ce ens (IU'ils prennent place sur les arcs de triomphe qui com­
mémorent la félicité du ['(\gne de tel ou tel empereur, l'al'c de Trajan 
iL Bénévent, l'arc de Septime ~éyère, l'arc de Con ·tantin. Une telle 
conception, précisément , convenait pal'ticulièl'ernent bien aux sar­
copbages, où, si le renouveau des aisons ramenant san ce sc le pl'in­
temps après l'hiver peut évoquer l'idée d'une vie nouvelle succédant 
à l a. mOl't , l'idée la plus en faveur enCOl'e est celle de l 'abondance, 
symbole de la vie hCUl'euse (6). 

Très nombl'cm:: sont donc les sarcophages ains i décorés de Génies 
et le l'ecueil de Uf. Matz et von Duhn SUl' les antiq ues de Rome n'cn 
énumère pas moins d'une cinquantaine dans les se ules collections 

(1) Benndorf cl SCbÜIl!; , op. cil., p. 257-58. 
(2) Voy. encore un fragmenl avec des lJol'ae, Matz-Duhn , Anli/iC Bildlcerke in Rom //lit 

Au.<schluss deI' gl'ijssel'en ammlungen, l. I l, n" '~690, el d'autres encore, mais où le;, 
li gures sonl couchées ou asises, IbId ., n" 303/;-301;' a. 

(3) Ovide, /Iltllamorplwses, Il, v. 26. 
(If) Ibid., \. 27-30. 
(5) Peler.en, Annali cleU' Inslilulo, 1861, p. 21~. 
(6) ib id., p. 220-221. 
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pl'i\"ées ( LJ. Il faut, toutefoi , tenir compte, ct cela en réduit de b eau­
coup la pOl'téc , que, dans ces repré entations, lc caractère spécial 
de Génies des Saisons souvent s'affaiblit ou dispal'ait , soit par la 
non-di'itinction et l'absence d'attributs propres à chacun d'eux, soit 
pa r la liberté pri e dans le nombre de Génies fi g uré ' , et que d 'au­
Lee part il ~ . a parmi les exem plaires de lrès nombreux frag'ment . 

11 'uffira de mentionner, à titre de pécimen, un sarcopbao'e dl1 
Palais Barberini où la l'elaLion avec les saisons s'affil'me pal' le zodia­
que sculpté ur le b ord du médaillon central daus lequel sont inscl'ils 
le busles des deux ép oux défunt (2). Les Génie eux-mêmes n e sont 
différencié que par le ornement qu ' il:; portent (lan la chevE'lure,­
l 'lliv r, le premie l' vers la gauche, des ro eaux, le Printemps des 
fleurs, l'It té des ôpi , l'Automne de pampres et des raisins, - et que 
pal' cc détail que l 'Hi\'er , au li eu d'être nu comme se compagnolls, 
avec une simple chlamyde nou('e sur l 'é paule, p ort de anaxY l'ide 
qui , tout eo étant largem ent ouvertes en avant et en dégaO'eantla poi­
tl'ine et le ventre , couvrent 10s jambes et les bras; mais ils sont en 
outre 'accompa O'nés de petite ' fi g ures disposées sur la base , à droite 
de l'l!.ive r un sauglie l" enlre le Printemp ' e t lui un pâ tre qui tmit 
une chèvre, à gauche de l 'Eté un pa an rama sant une Q'e rbe , cl. 
côté de l 'Automne deux panth l'es. 

Les mêm e Génies adole cents , a il és, fi O' ul 'es pal' elle -mê me a~ ez 
impréci es et dont le type neutl'e pourrait presque servie à tout, e 
retrouvent 'ur un devant de arcophage du Louvee pl'ovenant de la 
Villa Borg hèse (3). Teois d 'entre eux ont couronnés de fleur, -
l'Jl i"er seul a des 1' ~'Seltux, - et deux, le Printem ps et l'Été , portent 
un rameau et une corbeille de fleurs e t de feuillage, qu e remplacent 
p our l'A.lltomlle une bra.nche de vi g ne et une g rappe de rai in '. Vers 
leurs pieds so nt DS i 'es ou étendues, près de l'Hiver une antilope, 
prè de l'Été une vache, allu ion aux travaux de l'agl'iculture, près 
de l'Automne une panLhère . 

Ici, en outl'e , et c'e t à cc titre que le sal'cophag'e doit être cité, aux 
Génie des Saisons sont joint ' e t Bacc hus , dont on sait combien la 

(1) Malz-Duhn , Anlilœ B i lc1werliC in HO/ll , l. Il, n'" 2355, 2~8S·~/,90, 249~, 2506, 2:;32, 
2597-2602, . 657,2688,270:;,28,;6,3005-30:35, :lO88, 3 118,3 127,3',0". 

(2) Ib id" l. 11, p. 301-302 , n" 3016. Lc sa rcophage a été anciennemcnt reproduit par Dar­
loli- Dellori, Adlni7'anda 1'0I/WIW1'lWl antiquitatwll oc vete l' is sCltlptul'ae vestigia, éd. 
ùe 1693, pl. 78, et par Mont l'aucon" tLppténtent il t ' AntiqlLité expliquée, t. l, pl. III. 

(3) Catalogue sommai1'e des marbres antiques, n" 3'! , alors salle des Saisons, a ujou l' ­
d'hui galeri e Mollie n; Frohner, ,"oUce de la sculptul'e antiqlle , Il '' 31,1 ; Clarac, MllSéI' 
de swlptu7'e, l. JI , pl. 12'" 105 (Reinach, Répertoire de la staillaire gl'ecque et 1'olllaine, 
l. J, p. 23, nU 2), 
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l'epré entation est fréquente elle aussi sur les sa l'cophao'e , so us la 
forme d'un Bacchus enfant porté triomphalement par deux Victoi res 
qu'aide un Panisque, et, au-dessous de Bacchus, la Terre, a sise, le 
haut du corps nu, des ('pis dans le cheveux, tenant des fruits dans 
un pan de sa tunique et accompagnée d'un adolescent (lui se penche 
vers elle et, comme elle-même, cherche à se couvrir de sa draperie. 

Les Génie des 'aisons enyironnent de ill(\me Bacchus sur un sar­
cophage qui fut au' i au LOLlne, de 1807 à 18l5, a pl'è~ avoit' été au 
XVII O siècle in aedibus Eminentis(simi) cal'dinalis Cal'pinei (1 l, et a 
été rendu en 1815 au lusée de Cassel d'où il ayait été apporté (2). Le 
catalogue cles antiquité et peintures conquises par la Grande Armée le 
clécl'ivait en ces termes lors de son exposition : « Grand bas-l'elie r 
qui a form é autrefois le (levant d 'un sarcophage . Le sujet est Bacchus 
considéré comme nnblème dit ;'ioleiL et dieu des Saisons. Il est monté 
:;ur une panlhèl'e, et il "erse du vin de la main droite, clans un l'hy­
ton placé entre les mains d'un Satyre qui pol'Le une outre. Les génies 
de' quatre saison' em'ironnent Baccltus. Le Pl'emier à gauche e 1 

l' H ive1' avec de' oies, et cOUl'onné de roseaux; le , econd est le ' Prin­
temps couronné de fleUI's, avec des festons dans les mains; le tI'oi ­
sième , l'Été couronné d'épis de bled, tenant la faucille des moisson­
neUI'S; le quatrième, l'Automne, avec les symboles des vendano'es. 
Tout Je fond est rempli de figures acce soires. Ouvl'age estimable pal' 
la belle corn position, pal' l'exécution hal'die et la parfaite co nserva­
tion, Il a été gravé pal' Pietl'o Santi, dans l'Admiranda (3). » Il faut 
ajouter que Bacchus, repl'ésenU' ici entièrement vêtu , y est accom­
pagné de jeunes Satyl'cs et de Pan et que les Génies, ùistinO'ués pa l' 
cl es attributs "l'aiment spécifiques (4. ), le sont encore pal' des figures 
secondaires et des animaux placés SUI' la hast', 

La même association, enfin, avec les Génies cles aisons, non plus 
'seulement de Bacchus, mais aussi de la Terre et de l'Océan, exi te sur 
deux a utres sarcophages (3 . 

Le premier est consel'vé cl la Villa Carpegna à HO lll e (6). Au centre 

(1) Bartoli-Bellori , Admiranda, pl. 79, donnant , cOlnme d'ordinaire, la gravure reto urn ec . 
(2) Bouillon , Musée des antiques, l. llf, lias-reliefs, pl. V, 2. 
(3) ' tatues, bustes, bas-t'eliefl, bl'on~es et aul1'es antiquités, peintures, dessins et 

objets cUl'ieux, conquis par la Grande Armée, dans tes années /80(j et 180ï, dOllt 
l'e.xposition a eu lielt le 1 i oclobre 180ï, premier aUlli/'e7'saire de la bataille d Iella 
(Paris , B ubray , imprimcu" du Mu ' ée Napoleon , lR07), p. 1-2, n" 6. 

(4) Les prétendus festons dans les mains du Printemps sont en r éali t" des chapelets de 
figues. 

(5) Voy. anssi un fragment avec la représentation de la Terre, Jlfa lz-Du bn , Antike Rild­
/fer/if in JlOII~, t. Il, n° 3028, 

(6) I bid" p. 91-9;;, n" 2355, II n'y en a l'as, à ma connai,sance, de rep roù\lclioll . 
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e t Bacchus t'épandant de son cantbal'e le vin que re<;oit un petit 
Satyre. En pendant à celui-ci e 't ilène ur son clne, soutenu par 
un autre Sat, re, Les quatre Génies on t pOUL' attribut, l'IIiver un roseau 
et un oi eau, le Printemps un t'ameau t des fleurs, l'Été une faucille 
et une corbeille d'épi, l'.\.utomne un tb r e, un lièvre et une pan­
thère . J~nhe l'IEvel' ct le Printemp ' e L etend ue la Terre accoudée, 
entre l'Été ct l 'Automne, l'Océan. 

L'autre, qui e t celui de tous les sat'eopbage énum éré ' qui pré ente 
avec le sarcophage de Tourlllou 'aya la plu étroite imilitude, ap­
partient au Louvre et est exposé dan la seconde des deux gale ries 
où a été ce dernières anné'e ' réunie ct cla sée l 'admirable collec­
tion de no sarcophages, la galet'ie Mollien (1 ). 

11 montre au milieu Bacchu , dan une pose pre que identique et 
le bas du corps entouré de même de son manteau , la tête , couronnée 
de rai 'ins , tournée vers sa. droi te, élevant de sa main droite un 
cantbare dont s'approche un petit .\.mour ailé, le bras gauche ap­
puyé SUt' un Lhyrse entou ré de bandeleltes. A se ' pied Ull e panthère 
pose une palte de de\'an t SUL' une tète de bouc . A 'a gauche, le 
OToupe de Silène chevauchant ct des deux Satyrisques ùe l 'exemplaire 
auqu el est consacl'ée ce tte étude e t remplacé par un enfant as is à cô té 
d 'un panier de fruits et par un Sat Tisque, la nébride sur l'épaule, 
qui apporte un second panier rempli de eaisins; mais Silène n'était 
pas absent et sa tête appal'alt clans un espace vide à la gauche de 
celle de Bacchu et, de l'autl'e côté, se retrouve, dispo e d'une 
manière très analog'ue , la fig ure, demi-gTandeur des figures princi­
pale', de Pan. Les Génie, avec quelques val'iantes dans la pose, -
le Pl'intemps et l'Été regardent vers le urs compag nons des extré­
mités, l'll ivel' touj ours Je premier à gauche , l' .\utomne le dernier il 
droite , au lieu de reg'arder vel' le centre, - dans la coiffure, - i ls 
ont la ch evelure nue, - et dans le port de la chlamyde - tou l'ont 
attachée sur l 'épaule, tantôt cl gauche, tantôt cl. droite, jamai nouée 
en avant, - sont fort analogues et sont caractérisés de même : l'Hiver 
accompag'né d'un chien, pal' le deux oi eaux d'ea u qu'il tient su pen­
ùus de la main auche; le Printemp pal' une corbeille, ici garnie de 
chapelet de figue convenant mieux au Printemps, dont un Amour' a 
saisi quelque -un ; l'Été, au contraire, avec des rai ins qui lui sont 
moins appropriés que le épi ', mais auprè de qui un Amour, qui 
vient les dérober , peut avoir lJuelque rapport avec le petit personnage 

( 1) Calaloglte SOl/wuti1'e des ntarbl'es antiques , n" 10116, alors sa lle des Sai on ; Frühner 
Solice de la sculplU7'e antique, nU 233; Ola rac, Musée (le seulplul'e , l. Il , pl. 146, t 16 
(Reinacll, Répertoil'e de la stalllai7'e , t. l , (J . 41, n° 2) . 
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vi ible sur ce point du nouveau sarcophage; l'Automne avec le 
même ge te du bras droit étendu. 

La Terre et l'Océan y figurent égalemenl, mais l'Océan occupant la 
place de la Terre près de 'l'Iliver el, invel'sement, la Terre celle de 
l 'Océan entee l'Été et l'Automne, le premier sous l'aspect d'un homme 
harbu, colossal, dont le torse dressé seul apparaît et qui, le beas droit 
appu yé> sur un goU\-ernail, repose accoudé sur une ume; la Terre, de 
beauco up plu petite taille, entièrement drapée sauf l'épaule dl'Oite, 
environnée de deux Amours accroupis qui portent des fruits et munie 
d' une corne d'abondance qu'un Amour aussi est en train de me ttre 
au pillage, et enfin accompagnée d'une vache dont la tête s'aper­
çoit à l'extrême angle droit inférieur, de même qu ' un animal couché 
est dans l'angle gauche du sarcophage de Toml11Qus 'aya. 

Les rapprochements qui pL'écèdent, sans l'ien ôter, an contraire, d u 
prix de ce dernier, montrent une fois de plus comment les sculpteurs 
de sarcophages répétaient des données que leut' fournissaient des 
recueils de modèles; ma is il e t de gl'and intéed de constater, pour 
l'un de ces modèles en particlll iel" connu c'\clusivement par des exem­
plaires l'omains, son adoption dans lIne région aus i éloignée de 
l' Ita l.ie et qui par hicn des points avait dl! l'ester soumise à des 
influen 'es aussi difl'éreutes (lue la Palestine. Les côtes dc yeie avaien t 
déjà roumi des sarcophages de mal'bl'e sculptés, mais sa peovenance 
don ne au sarcopha,g'e de Tourfllous 'aya une valeUl' spéciale. Il s'y 
aj oute le mérite cl'un travail qu'il est difficile , préci émelll à cause de 
ce tte reproduction des IlH\mes lype qui est de règle dans la décora­
ti on des sal'cophagcs, de dater avec ('el'tilnde, - san doute du 
Il '' siècle de llotl'e pee, - mais qui de Ioule Illaniè l'c témoigne d'un 
hon tyle. 

Paris. 
I~ tienne ~lrwo:\'. 
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